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La musique est un art qui s’écoute et c’est par l’écoute que nous entrons dans les œuvres musicales. S’il peut être utile de connaître l’histoire des œuvres ou des compositeurs, il est surtout indispensable d’apprendre à écouter pour ne plus avoir la sensation de « passer à côté ». C’est ce que permet ce livre interactif, qui envisage l’écoute comme une pratique musicale à part entière, accessible à tous, aux musiciens comme aux non-musiciens. En s’appuyant sur des extraits musicaux accessibles sur le site de l’auteur, il donne des conseils d’écoute, décrypte les codes musicaux et propose des exercices pratiques. Il vous aidera ainsi à modifier durablement votre manière d’appréhender la musique classique.
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JEAN-JACQUES GRIOT est musicologue et conférencier. Il a collaboré avec la Philharmonie de Paris, l’Orchestre national d’Île-de-France, le festival de la Chaise-Dieu, le festival de Besançon… qui ont fait appel à ses qualités de pédagogue pour élaborer et présenter des actions destinées au public des concerts. En 2019, il crée ecouteclassique.com, un site qui accompagne ces publics dans leurs nouveaux plaisirs d’écoute.






Jean-Jacques Griot


ÉCOUTER LA MUSIQUE CLASSIQUE, ÇA S’APPREND !
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« La musique existe partout et toujours, c’est seulement l’écoute qui est intermittente. »


Henry David Thoreau, Journal



AVANT-PROPOS


Ce livre s’adresse à tous ceux qui aiment la musique classique. Amateur débutant ou passionné enthousiaste, vous trouverez ici des clés et des conseils pratiques qui vont vous permettre de vivre des plaisirs d’écoute que vous n’imaginez pas. Vous allez découvrir comment entrer dans la musique et comment rester connecté à celle-ci. Et inutile de savoir lire la musique ou d’être musicien et encore moins d’avoir une quelconque culture musicale. Écouter la musique classique est accessible à tous et cela s’apprend en dehors de tout prérequis.


Vous ne trouverez pas ici des conseils pour vous dire ce que vous devriez éprouver ou ressentir à l’écoute d’une pièce de musique. Mais je vous présenterai les outils à connaître pour pouvoir en profiter en toute liberté. À vous de mettre ensuite ces conseils en pratique, pour enrichir votre écoute selon vos propres affinités musicales et votre sensibilité.


Vingt années de conférences musicales devant tous les publics m’ont convaincu de la nécessité d’aller plus loin que la simple « présentation de concert » traditionnelle. Voilà pourquoi j’ai créé le site EcouteClassique.com qui propose une façon nouvelle d’appréhender l’écoute musicale grâce à des exercices d’écoute en libre accès, des formations en ligne accompagnées, des ateliers d’écoute en petit groupe et des conférences en direct à suivre depuis chez vous.


C’est sur ce site que vous trouverez les nombreux extraits musicaux cités dans ce livre qui s’écoute autant qu’il se lit. Prenez le temps de faire les exercices proposés, car la seule ambition de ce livre est de vous offrir des moyens concrets pour profiter pleinement de toute cette musique que nous aimons tant.



INTRODUCTION


Si trouver des informations sur un compositeur ou une œuvre musicale est aujourd’hui assez aisé, sur Internet par exemple, l’aventure devient bien plus périlleuse dès que l’on s’intéresse à la musique en elle-même et à son contenu. Même les salles de concert ou les maisons d’opéras n’ont que peu de ressources à leur disposition pour former leurs publics à l’écoute de la musique classique.


Comment être certain de ne pas passer à côté de l’essentiel lorsqu’on écoute une composition musicale ? Où trouver des clés d’écoute accessibles à tous ? Comment entrer dans les œuvres sans être musicien ?


C’est à ces questions que répond ce livre interactif, qui n’est pas une méthode mais plutôt une suite de conseils sensibles et musicaux, pour vous permettre de vous réapproprier votre écoute, acquérir une liberté et vivre des plaisirs que seule la musique sait transmettre. Avec des conseils d’écoute ciblés, un apprentissage des codes musicaux et un peu de pratique, il est possible, et cela est facile, de modifier en profondeur et durablement votre écoute et vos plaisirs musicaux.


Pour cela, je vous propose d’envisager l’écoute comme une pratique musicale à part entière, qui s’apprend et est accessible à tous. Libre à vous, ensuite, de mettre à profit ces nouvelles connaissances selon votre propre sensibilité. Comme pour tout apprentissage, nous allons d’abord faire nos gammes, puis nous deviendrons plus agiles pour devenir de véritables virtuoses de notre instrument : nos oreilles ! Le but n’est pas la virtuosité en elle-même, mais bien le seul plaisir à écouter de façon riche et personnelle.


À ceux qui pensent que l’analyse nuit au plaisir, soyez rassurés : une fois tous ces conseils assimilés, vous pourrez continuer à écouter comme vous le faites. En effet, ces conseils seront devenus des réflexes que vous saurez appliquer, lors de vos écoutes, sans même y penser.


Un parcours pour approfondir votre écoute pas à pas


Dans la première partie, intitulée « Se mettre à l’écoute », nous nous questionnerons sur nos habitudes d’écoute en déconstruisant quelques croyances. Nous parlerons des goûts musicaux et des conditions d’écoute, tout en abordant la question récurrente qui semble opposer « comprendre » et « ressentir ».


La deuxième partie, « Pendant l’écoute », nous permettra d’évaluer ce que nous pouvons mettre en place au moment où nous écoutons pour entrer dans la musique.


Une fois en « état d’écoute », vous pourrez alors vous concentrer sur la musique qui est proposée à vos oreilles. Elle seule compte : quelle en est l’allure ? le caractère ? quel est votre ressenti ? Amusez-vous à suivre la ligne principale puis choisissez d’écouter une autre ligne ; sentez les tensions et les détentes, les effets, les figuralismes, les silences. À ce moment précis, vous êtes au cœur de la musique et vous savez quels outils mobiliser pour vivre de véritables plaisirs d’écoute… sans même y penser !


Dans la troisième partie, « Autour de l’écoute », nous rappellerons les principales formes de musique instrumentale et vocale et évoquerons certains instruments que l’on confond souvent en les entendant. Nous préciserons également le sens de toutes les informations extra-musicales, au-delà des notes elles-mêmes.


Enfin, pour vous donner de la liberté lors de vos prochaines écoutes, vous pourrez lire des histoires d’écoutes et des histoires d’applaudissements… Vous verrez alors que nos codes actuels sont très différents de ceux du passé !


Tous ces points sont prétexte à vous inciter à écouter de nouvelles œuvres en suivant des liens donnés au fil des chapitres, hébergés sur la page1 https://www.ecouteclassique.com/le-livre/
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1. Pour savoir comment scanner un QR code, rendez-vous à la dernière page.



PARTIE 1


SE METTRE À L’ÉCOUTE



CHAPITRE 1


ÉCOUTER


Au programme




	Une activité à part entière


	Croyances sur l’écoute


	Une musique pour se détendre ?





Une activité à part entière


Lorsque vous regardez un tableau ou une sculpture, un seul regard suffit pour voir la totalité de l’œuvre d’art admirée. Rien de tel avec la musique puisqu’il est impossible d’appréhender, en un seul coup d’oreille, l’entièreté d’une symphonie, d’un concerto ou d’un opéra. Vous avez besoin, pour cela, de temps et de disponibilité.


Et ce n’est pas la seule spécificité de la musique classique par rapport à d’autres formes d’art. Sollicitant principalement nos oreilles, nous nous permettons avec elles des comportements que l’on ne s’autoriserait pas avec nos autres sens. Comme si nos oreilles, interlocutrices privilégiées de la musique, semblaient plus flexibles, plus adaptables que nos yeux ou notre toucher. Personne ne s’amuserait à cuisiner tout en regardant une sculpture. Ou à travailler tout en admirant un tableau de maître. C’est pourtant ce que l’on se permet de faire, parfois, en écoutant de la musique classique. Il est, certes, possible d’écouter de cette façon-là, mais dans ce cas, la musique n’est qu’un prétexte ou un support à une autre activité. Un agréable fond sonore qui nous tient compagnie mais auquel nous ne prêtons pas vraiment attention.


Nous parlons ici d’écouter. D’écouter véritablement, en portant toute notre attention et tous nos sens sur ce qui va être présenté à nos oreilles. Il s’agit tout simplement de considérer l’écoute comme une activité à part entière, au même titre que, lorsque vous décidez de lire, vous lisez et vous ne faites que cela ; lorsque vous décidez de jardiner, vous jardinez et vous ne faites que cela.


Pour l’écoute musicale, il suffit de vous considérer comme un musicien qui décide de pratiquer son instrument. Et votre instrument, ce sont vos oreilles ! Ainsi, vous avez besoin d’être pleinement disponible pour cette activité et cette pratique.


Alors, quand vous décidez d’écouter de la musique, écoutez de la musique et soyez pleinement présent. Notre cerveau n’est pas programmé pour être multitâche et nous sommes toujours meilleurs quand nous ne faisons qu’une seule chose à la fois ! Vos efforts pour vous rendre disponible vous seront rendus au centuple par la musique et les plaisirs que vous en retirerez.


« Pour jouir pleinement de la musique, il faut être dans un pur abandon de soi-même. […] Un esprit préoccupé en entendant de la musique n’est jamais dans une situation assez libre pour en juger. »


Jean-Philippe Rameau, Observations sur notre instinct pour la musique et sur son principe, 1754.




À retenir









	Considérez-vous comme un musicien qui travaille son instrument.


	Écouter est une activité à part entière qui nécessite toute votre attention.








Croyances sur l’écoute


Assister à son premier concert peut être assez déconcertant. Une fois passées les portes de ces lieux parfois imposants et intimidants, il semble que la majorité du public possède une capacité de concentration hors du commun, qui lui permet de rester attentif pendant toute une représentation pouvant durer plusieurs heures.


Rassurez-vous ! Il arrive à tout un chacun de perdre pied dans un concert : nous nous mettons à penser à un sujet qui nous préoccupe, à ce que nous devons faire le lendemain, et nous sortons de la musique. Il suffit alors, tout simplement, d’être conscient du fait que l’on est en dehors de la musique et de revenir à l’écoute, à ce qui est en train de se dérouler sous nos oreilles. L’écoute demande un effort : soyons gentils avec nous-mêmes quand nous nous éparpillons. Et, comme nous le verrons dans le chapitre « Histoires d’écoutes » (3e partie, chapitre 9), notre écoute actuelle, concentrée et silencieuse, n’a pas toujours été de mise aux époques passées.


Il existe également un autre réflexe à abandonner et qui, personnellement, m’a beaucoup dérouté quand j’étais étudiant au Conservatoire. Lorsque vous écoutez une pièce de musique à la radio, par exemple, ne cherchez pas le nom du compositeur, ni le titre de l’œuvre et encore moins l’interprète. Oubliez votre ami spécialiste capable, dès les premières notes de musique, de citer le compositeur et l’interprète. S’il souhaite partager de la musique avec vous, c’est en partageant son écoute, et non pas ses connaissances, qu’il peut le faire.


J’insiste sur ce point, car c’est avec ce genre de croyances qu’on installe l’idée, totalement fausse, que la musique classique est affaire de spécialistes et de connaisseurs. Elle est d’abord affaire de personnes qui écoutent, d’où l’utilité de se former à l’écoute pour replacer celle-ci au centre du plaisir et de la découverte, en dehors de toute connaissance musicale.


Votre priorité, au moment précis où vous écoutez de la musique, ne doit pas être de chercher à trouver le nom du compositeur ou de l’interprète. En faisant cela, vous restez dans votre tête, avec des réflexions comme : « Ça ressemble à ce que j’ai entendu il y a deux jours, mais je ne m’en souviens plus », ou alors : « Cet instrument, c’est une clarinette ou un basson ? » Pendant tout ce temps-là, vous n’avez pas écouté… Vous avez perdu du temps et l’occasion d’entrer dans la musique !


Oubliez tout cela, profitez immédiatement de ce qui vous est proposé. Et peu importe le compositeur ou les interprètes ; ce qui compte, dans l’instant présent, c’est ce que vous allez vivre avec ce que vous écoutez. Nous verrons quels outils concrets vous pourrez mettre en place dans la deuxième partie de ce livre.




À retenir









	Il est courant de « sortir » de ce que l’on écoute, il suffit de se le dire et de revenir à l’écoute.


	Lors d’une écoute, ne cherchez pas le nom du compositeur, de l’interprète ou de l’œuvre. Écoutez d’abord !








Une musique pour se détendre ?


Avez-vous déjà essayé de chercher « musique classique » sur Internet ? Les premiers résultats que vous trouverez seront certainement des playlists vous proposant de vous détendre avec de la musique classique, ou alors une playlist pour vous aider à travailler, ou encore la playlist indispensable à faire écouter à votre bébé pour le bercer et l’endormir. Comme si la vertu principale de cet art était de nous plonger dans un monde uniquement cotonneux et bienveillant…


Bien sûr, certaines pièces de musique peuvent susciter de telles impressions ou de tels ressentis, mais ne l’envisager que sous cet angle est extrêmement réducteur. La promesse de la musique classique est bien plus ambitieuse que cela : elle nous permet de vivre des émotions intenses, puissantes ou éblouissantes ; des expériences profondes et bouleversantes qui vont nous accompagner dans notre intimité. Même avec une simple berceuse ou un opéra-comique. Et elle peut aussi, parfois, nous bousculer, nous agacer ou nous révolter. C’est son rôle également. Alors, ayons plus d’ambition pour la musique classique que le simple rôle de nous bercer avec douceur. Même si elle sait parfaitement le faire aussi !


Et puis, c’est très intime de parler de musique classique. Lors des ateliers d’écoute que j’anime, je suis toujours beaucoup touché par ce que disent les participants de leur rapport avec la musique : la place qu’elle occupe dans leur vie, la façon dont elle est mêlée à des événements très intimes ou bien la ressource que, parfois, elle a pu être. Vraiment, la musique classique n’est pas seulement ce que les playlists de YouTube ou autres platesformes numériques veulent nous faire croire qu’elle est. Elle est beaucoup plus riche et intense que cela et peut occuper, dans nos vies, une place de tout premier ordre.


Il y a également le plaisir de la réécoute. Je suis certain que vous avez déjà écouté de nombreuses fois votre pièce de musique classique préférée. Dès le départ, vous plongez dans cet univers musical que vous connaissez bien et vous savez parfaitement quel est le scénario qui va se dérouler. Ce contentement-là nous est précieux parce qu’il nous est personnel. Nous verrons, un peu plus loin, comment les compositeurs aiment, eux aussi, répéter encore et encore certains thèmes ou certains éléments, afin de mieux nous guider sur le chemin qu’ils désirent que nous suivions.




À retenir







La musique classique n’a pas seulement un rôle apaisant, elle suscite également des émotions fortes, bouleversantes, voire dérangeantes.






CHAPITRE 2


PEUT-ON « MAL ÉCOUTER » ?


Au programme




	De la liberté dans nos goûts musicaux


	L’importance des conditions d’écoute


	De la musique… oui, mais en direct !





De la liberté dans nos goûts musicaux


Commençons par dire que vous n’êtes pas obligé de tout aimer. Il existe de nombreux genres musicaux et vous avez donc le choix. Je suis certain que vous avez déjà une composition ou un compositeur que vous aimez plus que les autres. Peut-être serait-il judicieux d’écouter d’autres pièces de ce compositeur que vous appréciez déjà ? Ou de la même époque ? Ou du même genre musical ? Tentez d’élargir vos centres d’intérêt en écoutant d’abord des compositions proches de ce que vous appréciez.


Et puis, si à l’écoute d’une pièce il ne se passe pas grand-chose pour vous, l’important, me semble-t-il, est tout simplement de vous dire : « Pour l’instant, je n’aime pas. » Lorsque les personnes autour de vous affirment que telle pièce est un chef-d’œuvre et que celui-ci vous laisse absolument de marbre, restez alors avec vos ressentis. Dites-vous simplement que, « pour l’instant », vous restez à l’extérieur. Laissez-vous la chance de changer d’avis plus tard. Ou peut-être pas. Si vous n’aimez pas un chef-d’œuvre reconnu de tous, ce n’est pas parce que vous ne savez pas écouter ou que vous écoutez mal : c’est simplement que, pour l’instant, cette pièce ne vous parle pas.


Ce que vous ressentez sur la musique que vous écoutez est toujours juste, tout simplement parce que c’est vous qui l’écoutez. Nous avons tous une histoire avec notre écoute, les œuvres que nous connaissons et que nous aimons, et celles que nous aimons moins. Il n’y a pas de « bonne écoute » d’une pièce ; il y a simplement l’écoute que vous en avez. En lisant ce livre, vous allez découvrir comment acquérir des clés d’écoute qui vous serviront pour toute la musique que vous écoutez. Vous aurez ainsi des moyens d’entrer dans les œuvres, ce qui ne veut pas dire que vous allez toutes les aimer. Vous seul pouvez en décider, et c’est très bien ainsi.


Je ne suis pas un spécialiste de la peinture. Mais j’ai appris, peu à peu, à me libérer du goût des autres. Aujourd’hui, quand je vais visiter un musée, je n’ai plus la crainte de « passer à côté » des tableaux que je regarde ; je me laisse simplement aller à chercher ceux qui me parlent, ceux qui me plaisent, en toute liberté. Je trouve ça très joyeux, à présent, de fonctionner ainsi. À la fin de la visite, j’ai eu quelques coups de cœur qui m’ont procuré des émotions. C’est aussi simple que cela. Mais il est vrai que personne ne m’a – pour l’instant – appris à regarder la peinture. Il est certain que, si j’avais cette compétence-là, je regarderais les tableaux autrement.


Je me permets d’insister sur ces questions, car j’ai pu mesurer à quel point de nombreux amateurs discrets de musique classique ont peu confiance dans leur écoute. L’émission « La tribune des critiques de disques », diffusée sur France Musique, est un véritable étalon de l’écoute musicale pour de nombreuses personnes. Émission passionnante mais excluante également par certains aspects : « Jamais je n’arriverai à écouter de cette façon-là ! », « Comment font-ils pour entendre la différence entre ces deux passages ? », « Il faut vraiment être musicien pour être capable d’écouter ainsi ! »… Combien de fois ai-je entendu ces phrases ?


Pourtant, dans les ateliers d’écoute que j’anime, en mettant les personnes suffisamment en confiance, j’ai pu voir à quel point leur écoute était précise, leurs ressentis clairs, et leur façon de les exprimer très sensible et personnelle. Eux-mêmes en étaient les premiers étonnés !


C’est pourquoi il me semble important que les radios, les salles de concert, les médiateurs musicaux prennent aussi en compte le point de vue des écoutants. En partant de leurs ressentis, il est possible de leur proposer une autre écoute des œuvres et de les guider peu à peu vers d’autres esthétiques, d’autres œuvres ou d’autres compositeurs. L’élargissement des publics tant recherché par toutes les institutions musicales trouverait, par ce biais, une voie nouvelle d’ouverture.




À retenir









	L’écoute est une activité simple : vous entendez déjà beaucoup plus de choses que vous ne le croyez.


	Vous avez le droit de ne pas aimer le chef-d’œuvre reconnu de tous !








L’importance des conditions d’écoute


Lorsque vous écoutez de la musique classique, il me semble important, davantage que la qualité de votre équipement audio, d’écouter au bon niveau sonore. Il y a une telle variété d’intensités, de dynamiques et de détails dans cette musique que vous risquez de ne pas en profiter pleinement si vous l’écoutez à un niveau sonore trop faible.


Peut-être avez-vous déjà fait l’expérience d’écouter de la musique classique dans le train ou le métro ? À moins d’avoir un casque équipé d’un réducteur de bruit très performant, vous n’entendez pas les parties jouées dans la nuance piano. Quant aux parties plus puissantes, vous ne pouvez en saisir toute la force, gêné par les bruits autour de vous. Et pour entendre les moments de silence, si importants dans le discours musical, c’est presque une mission impossible.


C’est, à l’inverse, une expérience assez grisante que de se promener avec un casque de qualité en écoutant des pièces de musique classique. Écouter en marchant permet d’écouter autrement et de sentir les effets de la musique sur votre corps : il est certain que vous marcherez plus vite avec une musique rapide, et vous ralentirez certainement le pas avec une musique plus lente.


Nous avons toujours l’image du public des concerts classiques bien sagement assis, des auditeurs en état apparent d’écoute très sérieuse et a priori assez déconnectés de leur corps. Pourtant, cela n’a pas toujours été le cas. À Londres, dès les années 1890, il était possible d’écouter de la musique classique en restant debout et proche de la scène. C’était pendant les concerts-promenades qui se déroulaient dans la salle du Queen’s Hall, dirigés par le jeune chef d’orchestre Henry Joseph Wood. Et c’est encore le cas aujourd’hui si vous allez assister aux Proms à Londres : vous pourrez, à moindre coût, acheter des places debout, même si, finalement, vous passerez la plus grande partie du concert assis par terre. L’écoute est alors très différente !


Je vais vous raconter une anecdote à ce sujet, à propos du rapport entre le corps et la musique : jeune étudiant en musicologie, j’avais décidé de suivre, en plus des cours au Conservatoire, les enseignements de la méthode Willems, une méthode active pour l’enseignement de la musique tout à fait intéressante.


Quelle ne fut pas ma surprise lorsque, arrivant au premier cours, je découvris que le premier exercice consistait à faire ceci : nous étions tous debout, nous écoutions une pièce de musique et devions, avec les bras et les mains, mimer l’effet que la musique produisait sur nous. J’étais tétanisé, absolument incapable de faire le moindre mouvement, bien que pratiquant depuis de nombreuses années la trompette et le piano.


Je me suis même demandé si je n’avais pas intégré une quelconque secte et je me suis promis de rester extrêmement vigilant sur ce point, tant l’exercice me paraissait étrange et dérangeant. Mais j’ai surtout compris, à ce moment-là, à quel point j’étais absolument déconnecté de mon corps lorsque j’écoutais. Puis, au fil des semaines, j’ai apprivoisé l’exercice. J’y ai trouvé beaucoup de plaisir, et je le pratique encore de temps en temps. Mais j’attends pour cela d’être seul, à la fois pour être certain de ne pas être dérangé et, surtout, pour pouvoir me laisser porter à ma guise par la musique que j’écoute.


Je vous invite à faire l’expérience chez vous. Attendez d’être seul et écoutez une pièce que vous aimez. Mettez-vous debout, levez simplement les bras et faites des mouvements correspondant à ce que la musique vous inspire. Après tout, c’est bien ce que font les danseurs !


Par la suite, lors de vos écoutes assises suivantes, essayez de conserver cette image de jouer avec les bras et les mains : cela vous sera grandement utile pour suivre les ondulations des lignes musicales.




Exercice







	Faites l’expérience de marcher en écoutant de la musique classique.


	Écoutez en vous mettant debout et en mimant avec les bras ce que la musique vous inspire.





De la musique… oui, mais en direct !


Avec l’expérience du confinement lié à l’apparition de la Covid en 2020 et 2021, nous avons été privés des concerts puisque les salles sont restées fermées. De nombreuses maisons d’opéra et de concerts ont alors eu l’idée de mettre à disposition des programmes en libre accès, et ce, de façon gratuite ; nous avons ainsi pu profiter d’une offre très riche que l’on pouvait regarder depuis chez soi.


Mais l’expérience a ses limites. Et la principale me semble être la possibilité, chez soi, de mettre la diffusion en cours sur « pause ». Ce n’est bien sûr jamais le cas lorsque vous assistez à une représentation en direct.


Et puis, surtout, lorsque vous allez au concert ou à l’opéra, vous partagez cette expérience avec d’autres personnes. Même si l’écoute est très personnelle, cela lui donne du sens et l’enrichit.


C’est cette idée que j’aime également s’agissant des opéras diffusés dans les cinémas, qui rencontrent un grand succès. Parfois, ce sont des opéras ou des ballets en direct – ce qui renforce ce sentiment de vivre ensemble, en étant à des endroits différents, une même expérience –, mais, d’autres fois, ce sont de simples rediffusions d’opéras enregistrés au préalable. Dans les deux cas, nous sommes dans une salle avec d’autres personnes. Cela contribue à la richesse de l’expérience et, là encore, il n’est pas possible d’appuyer sur la touche « pause ».


Cependant, il est important de se rappeler que tout le répertoire de la musique classique a été écrit et pensé pour être joué en direct, et il y a quelque chose d’unique à regarder les artistes insuffler la vie à la musique. C’est dans ces conditions de direct que la musique s’épanouit, et c’est là que nous pouvons vivre nos plus belles émotions.


Chaque musicien est différent, chaque ensemble possède son propre style, et c’est pourquoi une même œuvre sera toujours différente quand elle est jouée en direct.


Aujourd’hui, le silence est attendu de la part du public lorsqu’il écoute. Gare aux enroués et aux mangeurs de bonbons qui n’ont pas pris soin d’enlever le papier d’emballage avant le concert : ils peuvent s’attirer les foudres du public ! Et puis, les auditeurs sont tenus d’arriver à l’heure, sous peine de se voir refuser l’accès à la salle et de devoir patienter jusqu’à la première pause dans le programme. À ce moment-là seulement, les retardataires peuvent entrer et profiter du concert.


Toutes ces conventions se sont mises en place peu à peu et, aujourd’hui, elles trouvent leur sens dans le respect envers les interprètes, et avant tout pour la musique. Faire silence, aujourd’hui, c’est une façon de respecter le compositeur qui a écrit des signes sur une portée, et ceci, il y a parfois plusieurs siècles. Signes que l’on peut encore écouter de nos jours grâce aux interprètes qui les jouent pour nous.
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